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Résumé 
Objectif de la communication : 
 
Présenter comment un collectif d’acteurs cherche à « faire de la qualité alimentaire un bien commun en 
Roannais » avec intelligence collective. L’objectif est d’abord d’illustrer, à partir des enseignements 
d’un des terrains du projet SAGACITE, comment un collectif d’acteurs monte en capacité pour influer 
sur la trajectoire alimentaire du territoire. Il est ensuite de mettre en évidence en quoi la démarche 
d’intelligence collective a favorisé cette montée en capacité collective : meilleure compréhension du 
contexte des systèmes alimentaires, marges de manœuvre du collectif, leviers d’action identifiées, 
atouts et limites de la démarche. 
 
Méthode : 
 
Dans la logique de co-construction entre acteurs et entre acteurs et chercheurs, la recherche-action 
participative a tenu une place essentielle à la mise en équivalence des savoirs scientifiques et des 
praticiens. Le groupe, réuni autour de l’association de producteurs et consommateurs Vivre Bio en 
Roannais, était composé des acteurs qui sont partie prenante du projet local, (membres de l’association, 
personnel médical, diététiciens, enseignants du lycée agricole, restaurateurs, agriculteurs, 
consommateurs…) ainsi que de deux chercheurs.  
 
Le collectif s’est réuni sous forme d’ateliers collaboratifs en mobilisant les méthodes et outils co-
élaborés à l’échelle du projet SAGACITE : 
 

- La FRISE socio-temporelle a permis collectivement de mettre en évidence les évolutions du 
territoire au plan agricole et alimentaire, et de situer le collectif dans les systèmes d’acteurs 
concernés.  

- Les approches du métabolisme territorial pour identifier et évaluer les ressources des différents 
systèmes alimentaires du territoire.  

 
Afin d’identifier les types d’enjeux de qualité de l’alimentation et de production agricole, des enquêtes 
et entretiens ont été réalisés par des membres du collectif, avec l’appui de chercheurs et l’investissement 
d’un étudiant en géographe.  
 
La méthode a ainsi associé mise en commun des savoirs des membres du collectif, acquisition de 
connaissances, mise en contexte de ces connaissances pour chercher à comprendre les systèmes 
alimentaires. 
 
En premier lieu a été définie lors d’un atelier la question partagée par les membres du collectif : 
« Comment faire de la qualité alimentaire un bien commun en Roannais ? ». Puis les différents ateliers 
et investigations ont permis d’évaluer les marges de manœuvre dans les systèmes d’acteurs et par 
rapport aux ressources des systèmes.  
 
Résultats : 
 
Le collectif autour de Vivre Bio en Roannais a pu élargir une vision militante de la qualité alimentaire 
à des qualifications tenant compte de représentations et points de vue d’une large diversité d’acteurs et 
d’habitants du territoire. Quatre cas de figure ont été mis en évidence : la qualité « environnementale et 
sociétale », le « goût et le local », « gage de bonne santé », et « les prix bas avant tout ». Ces catégories 



3 
 

n’étaient pas exclusives et certains systèmes alimentaires peuvent chercher à répondre à plusieurs des 
enjeux. 
Les analyses des métabolismes des systèmes correspondant ont permis ensuite de montrer que tous 
peuvent permettre, le cas échéant, de répondre à un objectif d’autonomie alimentaire territoriale accrue. 
La décision en termes de stratégie alimentaire est dès lors d’ordre politique et économique.  
 
Une meilleure connaissance des jeux d’acteurs, co-construite à partir de la FRISE, a éclairé les 
partenariats possibles. L’analyse du métabolisme des systèmes alimentaires locaux a permis d’identifier 
les leviers pour développer une alimentation « de qualité écologique, locale, et accessible à tous » en 
regard d’actions qui étaient engagées ou s’engageaient dans le même temps. 
 
A l’échelle du projet, la démarche du Roannais a permis de contribuer à mieux connaître les processus 
essentiels à la construction d’intelligence collective. Ainsi les trois types de dynamiques ont été 
activées : dynamique cognitive par laquelle le collectif acquiert, transforme, produit des connaissances 
pour une meilleure compréhension du contexte, en lien avec une dynamique relationnelle par laquelle 
les membres du collectif échangent, interagissent, décident ensemble, et enfin une mise en situation par 
laquelle le collectif relie ses connaissances à la situation en vue de l’action.  
 
Dans une démarche « d’accompagnement de l’action », ( prendre du recul ou faire un pas de côté tout 
en agissant), l’exemple du Roannais est proche de ce que nous avons qualifié d’idéaltype de 
l’intelligence collective. 
 
Retombées : 
 
Cela a permis au collectif d’être force de proposition du LEADER Roannais, puis du PAT en cours 
d’élaboration, et enfin de poursuivre dans le cas d’un partenariat privilégié avec le Lycée Agricole qui 
met en œuvre un projet CASDAR sur le développement du bio. Enfin, au moment du confinement, les 
réseaux en place, montés en capacité avec une meilleure lisibilité de ce que peut être l’intelligence 
collective, ont fait preuve de leur capacité de résilience pour proposer dans cette période de crise des 
aliments locaux et de qualité : maintien des marchés ouverts, ouverture et organisation de points de 
vente collectifs spontanés en accord avec les collectivités et les services de l’Etat.   
 
A l’échelle du collectif et des réseaux de Vivre Bio, la démarche a favorisé l’émergence ou la mise en 
cohérence d’actions en faveur du développement d’alimentation de qualité (production et 
consommation) : démarches « Familles Alimentation Positive », Espace Test avec les collectivités 
locales. Les partenariats se consolident entre Vivre Bio en Roannais et le Lycée Agricole de Chervé 
puisque ce dernier les associe comme partenaire principal dans leur projet CASDAR sur le 
développement du bio au Lycée (exploitation et formations). 
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